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reportage  	

Du 7 au 9 février 2018,  
la 18e réunion annuelle de la  
Société québécoise de lipidolo-
gie, de nutrition et de métabo-
lisme (SQLNM), du Réseau de 
recherche en santé cardiométa-
bolique et obésité (CMDO) et du 
Congrès COLosSus a accueilli 
plus de 200 participants de plu-
sieurs pays à Orford.  
Durant trois jours, chercheurs, 
professionnels de la santé et  
étudiants gradués ont présenté 
les plus récentes avancées  
scientifiques sous le thème du 
« Dialogue multiorganes et  
développement des maladies mé-
taboliques ». Les présentations 
les plus pertinentes pour  
la pratique des diététistes/nutri-
tionnistes sont résumées dans  
cet article.

18e réunion  
annuelle 
de la Société québécoise 
de lipidologie, de 
nutrition et de 
métabolisme (SQLNM)

Janie Allaire, Dt.P., candidate au doctorat en nutrition, Raphaëlle Jacob, 
Dt.P., candidate au doctorat en nutrition, Jacynthe Lafrenière, Dt.P., 
candidate au doctorat en nutrition, Bastien Vallée Marcotte, Dt.P., candidat 
au doctorat en nutrition
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37La dépression et les 
maladies cardiovasculaires, 
une relation 
bidirectionnelle.

Norbert Schmitz, Ph. D., Université 
McGill, Montréal, Canada.

Activation comportementale 
et diabète de type 2 : 
résultats préliminaires.

Walter Swardfager, Ph. D., 
Université de Toronto, Toronto, 
Canada.

Les facteurs de risques des maladies 
cardiovasculaires, tels que l’obési-
té, une pression artérielle élevée, 
une hémoglobine glyquée élevée, de 
faibles concentrations de HDL et des 
concentrations élevées de triglycé-
rides seraient associées de façon bi-
directionnelle à un risque élevé de 
présenter des symptômes dépressifs. 
Les mauvaises habitudes de vie as-
sociées aux symptômes dépressifs 
(alimentation de faible qualité, tabac, 
alcool, sédentarité) pourraient à leur 
tour engendrer des changements mé-
taboliques liés à un risque cardiovas-
culaire plus élevé alors que l’attitude 
adoptée face à la maladie pourrait 
prédisposer les individus à l’appari-
tion de symptômes dépressifs. Par 
exemple, un diagnostic de diabète de 
type 2 peut occasionner de la peur et 
un sentiment de perte de contrôle qui 
pourraient contribuer à l’apparition 
de symptômes dépressifs. De plus, 
le diabète de type 2 pourrait entraî-
ner des changements structuraux et 
fonctionnels dans le cerveau qui favo-
riseraient l’apparition de symptômes 
d’anhédonie et d’un sentiment de dé-
sintérêt global. L’anhédonie est l’inca-
pacité d’une personne à ressentir des 
émotions positives lors de situations 
normalement considérées comme 
plaisantes.

La présence de symptômes dépres-
sifs chez les individus atteints d’une 
maladie cardiovasculaire peut être 

un obstacle au traitement optimal 
de la maladie. En tant que nutrition-
niste-diététiste, il est primordial de 
considérer l’état de santé mentale lors 
de la prise de charge et de l’évaluation 
nutritionnelle d’une personne à risque 
ou atteinte d’une maladie cardiovas-
culaire. Ainsi, le traitement des symp-
tômes dépressifs par un psychologue 
ou la médication pourrait améliorer la 
compliance au traitement des mala-
dies cardiovasculaires chez certains 
patients.

Effets de l’obésité précoce 
sur la cognition chez 
l’animal.

Guillaume Ferreira, Ph. D., 
Université de Bordeaux, Bordeaux, 
France.

Le groupe de recherche du Dr Fer-
reira a montré qu’une diète riche en 
gras pourrait altérer la mémoire. Les 
chercheurs ont soumis des souris ado-
lescentes à une diète riche en gras et 
ont comparé leur score à un test de 
mémoire à celui de souris recevant 
une diète normale. Ils ont observé que 
les animaux soumis à la diète riche en 
gras réussissaient moins bien le test 
comparativement aux autres, ce qui 
s’expliquerait notamment par une 
diminution de la neurogenèse et une 
augmentation de l’inflammation dans 
l’hippocampe.

Étonnamment, ces changements 
métaboliques n’ont été observés que 
chez les souris adolescentes. Il est 
important de souligner que cette étude 
a été réalisée avec un modèle animal. 
Néanmoins, les résultats suggèrent 
que l’adolescence pourrait s’avérer une 
période de vulnérabilité, les capacités 
cognitives pouvant être perturbées 
par l’exposition à un environnement 
obésogène. D’où l’importance de sen-
sibiliser les enfants et les adolescents 
à la saine alimentation en plus d’en-
courager l’amélioration de l’offre ali-
mentaire dans les milieux scolaires.

Le rôle des facteurs 
psychologiques et 
comportementaux dans  
le traitement et le  
succès de la chirurgie  
bariatrique.

Simon L. Bacon, Ph. D., Université 
Concordia, Montréal, Canada.

On observe une prévalence élevée 
des troubles psychosociaux chez les 
patients candidats à la chirurgie ba-
riatrique. La présence de troubles 
de comportements alimentaires et 
de dépression avant et après l’inter-
vention chirurgicale pourrait nuire à 
la perte de poids suivant la chirurgie 
bariatrique, compromettant ainsi son 
succès. Les interventions réussies 
combinaient l’activité physique et 
la nutrition et intégraient les com-
posantes psychosociales et psycho-
thérapeutiques liées au changement 
de comportement. Elles soulignent 
l’importance de l’interdisciplinarité 
dans la prise en charge de ces patients. 
Les interventions durant plus d’un an, 
englobant la période préopératoire et 
postopératoire, étaient aussi associées 
à un taux de réussite de la chirurgie 
bariatrique plus élevé.

Changement du métabolisme 
phosphocalcique suivant  
la chirurgie bariatrique.

Dre Claudia Gagnon, M.D., Ph. D., 
Université Laval, Québec, Canada.

L’obésité est associée à une augmenta-
tion du risque de fractures, et ce, prin-
cipalement au niveau des membres 
inférieurs en raison de la charge pon-
dérale. La chirurgie bariatrique se-
rait associée à une augmentation du 
risque fracturaire plusieurs années 
après l’intervention. De plus, le type 
de fracture changerait. Au lieu des 
fractures généralement localisées 
aux membres inférieurs typiques de 
l’obésité, on observerait, après l’in-
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tervention chirurgicale, davantage de 
fractures aux membres supérieurs, à 
la colonne vertébrale et aux hanches, 
plus typiques de l’ostéoporose. Les 
apports en calcium, en vitamine D 
et en protéines seraient les facteurs 
nutritionnels qui moduleraient le 
risque fracturaire suivant l’interven-
tion chirurgicale. Bien que la chirurgie 
bariatrique diminue les comorbidités, 
il est important de s’attarder à la santé 
osseuse pour maximiser les bénéfices 
de ce type d’intervention.

La lipidologie clinique  
en 2018 — point de vue d’un 
généraliste

Dr Robert Dufour, M.D., M. Sc., 
Université de Montréal, Québec, 
Canada.

Dr Robert Dufour, médecin généra-
liste et chercheur à l’Institut de re-
cherches cliniques de Montréal, s’est 
vu décerner le prix des Fondateurs de 
la SQLNM 2018. Il a présenté ses plus 
grandes réalisations, notamment dans 

la recherche des causes de la dysli-
pidémie et dans le développement 
d’interventions adaptées. Enfin, il a 
présenté les données du programme 
de prévention primaire des maladies 
cardiovasculaires ÉduCœur. Cette 
intervention multidisciplinaire, com-
portant un volet nutritionnel, amé-
liore significativement la condition 
des patients comparativement à une 
intervention usuelle par un médecin 
généraliste ou par un médecin spé-
cialiste en prévention des maladies 
cardiovasculaires. •


